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LA BELLE HISTOIRE DU JOUR
Simon Dubosc n’oubliera pas de 
sitôt son premier passage au Salon. 
À 20 ans, cet éleveur de porcs 
gascons, qui travaille avec son 
père, a quitté la ferme de Lahitte, 
dans les Hautes-Pyrénées, avec 
deux femelles, Uglas et Uranus, 
pour rejoindre le Pavillon 1. Il en a 
profité pour présenter les deux 
bêtes au Concours Général Agricole. 
Bien lui en a pris : Uglas a raflé le 

1er prix de la race et Uranus, le 
2e ! Un beau doublé pour le jeune 
homme, qui s’est empressé 
« d’annoncer la bonne nouvelle  
au téléphone » à son père, resté  
sur l’exploitation. Les gagnantes  
vont être vendues aujourdhui  
aux enchères sur le Salon.  
Avec, récompense oblige, une 
probable plus-value. 

 Pavillon 1, Ring porcins.

 DIVERSIFICATION AU 
SIA’PRO
Ce matin à 10 h, Arnaud 
Montebourg et Vincent Marchal 
participent à une conférence 
sur le thème : « Je souhaite 
me diversifier : nouvelles 
productions, nouvelles filières 
contractualisées, quels potentiels 

dans un contexte d’adaptation au 
changement climatique ? » 

 Pavillon 7.2. 

 CONCOURS DES CHATS
Les plus beaux spécimens des 
races de félins défileront, à partir 
de 10 h 45, sur le Ring chats/chiens.

 Pavillon 2.1.

LE CHIFFRE 
DU JOUR

TEMPS FORTS DU JOUR

814 000  
Le nombre de personnes, occupant  
un emploi permanent au sein d’une exploitation 
agricole en France. 
Source : Agreste.

LE SALON PASSE 
EN MODE PRO

BRAVO À GABRIELLE ET 
MATTHIEU, MISS ET MISTER 
AGRICOLE 2025
Ils sont jeunes agriculteurs, 

branchés réseaux sociaux, 
et bien décidés à porter haut 

la voix du monde agricole partout 
en France. L’une est maraîchère 

et horticultrice, l’autre éleveur 
d’ovins. À 22 et 24 ans, Gabrielle 
Priolo et Mathieu Hamel ont reçu 
hier leurs écharpes de Miss et 
Mister Agricole 2025.

« Cette écharpe me 
rend fière, car elle me 
permet d’être pour un 
an la représentante 
du monde agricole. 
Je veux dire aux jeunes 
qu’il faut foncer parce 
que nos métiers sont 
magnifiques. »
Gabrielle Priolo, Miss Agricole 2025.

« Participer à cette élection 
me sort de ma zone 
de confort. Mais à travers 
ce titre, je voudrais redorer 
l’image de mon métier, 
celui d’ouvrier agricole. 
Et pourquoi pas susciter 
des vocations parmi 
les jeunes gens. »
Mathieu Hamel, Mister Agricole 2025.

Grand public et populaire, 
le Salon International 
de l’Agriculture 
représente aussi l’un 
des plus importants 

rassemblements de professionnels 
en France. Une occasion 
unique, pour eux, de trouver des 
solutions business. D’ailleurs, 
près de 60 000 visiteurs (dont 
54 % issus des filières agricoles) 
viennent au Salon pour des motifs 
professionnels. Pour répondre 
à leurs attentes, le Salon continue 
de développer les espaces BtoB, en 
suivant une approche pragmatique, 
propre à apporter des solutions 
concrètes aux problématiques 
des professionnels du monde 
agricole et agroalimentaire : des 
conférences et des débats pour aider 

à comprendre les défis et trouver 
des pistes de solutions, des espaces 
d’échanges et de rencontres pour 
initier des projets et innover. 

CARREFOUR DES PROS DE 
L’AGRI : DÉBATS ET RÉFLEXIONS 
Le Carrefour des Pros de l’Agri 
démarre fort avec, dès 10 h, la 
conférence au format TEDx : chaque 
conférencier dans sa spécialité 
y livre sa vision de la thématique 
« Héritage et innovations », 
à travers une intervention courte 
et dans un style percutant. Rapide, 
efficace et inspirant ! Jour J aussi 
pour le Hackathon Gaia, sprint 
technologique réunissant les experts 
de l’intelligence artificielle générative 
appliquée à l’agriculture (cf. p. 2). 
Et toute la semaine, des conférences 

captivantes, des événements 
d’entreprise, des sessions 
de networking et des rencontres 
exclusives…

SIA’PRO : UNE DEUXIÈME 
ÉDITION QUI DÉMARRE FORT !
Le succès du 1er SIA’PRO se confirme. 
Les premières conférences (Je veux 
devenir agriculteur, Je veux déléguer 
des chantiers…) qui se sont déroulées 
au Forum devant un large public 
se sont naturellement prolongées 
au Café des Agris pour des échanges 
informels et constructifs. Et cela va 
continuer, au même rythme, jusqu’à 
demain soir ! Du point de vue des 
observateurs, le SIA’PRO est en passe 
de s’imposer comme l’événement 
annuel majeur sur les questions 
des technologies et des solutions 
agricoles. Un Salon dans le Salon dont 
le rayonnement dépasse désormais 
les murs du Parc des expositions 
de la Porte de Versailles. 

 Carrefour des Pros de l’Agri, 
jusqu’au 28 février, Pavillon 4.

 SIA’PRO, jusqu’au 25 février, 
Pavillon 7.2.

Ouverture du Carrefour des Pros de l’Agri, deuxième 
jour du SIA’PRO… Ce lundi, le BtoB imprime de son 
empreinte le Salon. Objectif : permettre à tous les 
acteurs de l’agriculture de s’informer, d’échanger, 
de trouver des solutions à leurs problématiques. 
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Cécile Gazot, AgroToulouse, 
interviewée 
au SIA’PRO.
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CORENTIN LEROUX, INGÉNIEUR AGRONOME ET PILOTE DU RAPPORT DU SHIFT 
PROJECT SUR LA PLACE DE LA TECHNOLOGIE DANS LA TRANSITION AGRICOLE
Qu’est-ce que le Shift Project ?
Corentin Leroux.  C’est une 
association d’intérêt général 
présidée par Jean-Marc Jancovici, 
axée sur la sortie des énergies 
fossiles et la décarbonation 
des activités économiques.
Une grande consultation auprès 
de 7 700 agriculteurs a servi 
de socle pour construire le rapport 
« Pour une agriculture bas carbone, 
résiliente et prospère ». J’ai piloté 
la partie consacrée à la place 
de la technologie.

Le rapport indique que près de 90 % 
des agriculteurs se disent prêts 
à engager ou accélérer la transition 
environnementale de leur ferme…
Oui, à condition que les principaux 
freins financiers soient levés. 
Et effectivement, ce n’est pas à eux 
de porter seuls le coût et les risques 
de la transformation de l’agriculture. 

L’innovation technologique est-elle 
la solution à la transition ?
La fuite en avant technologique n’est 
pas la réponse au vu des contraintes 

physiques, énergétiques et 
climatiques auxquelles nous faisons 
face. Il faut surtout développer un 
cadre d’analyse des technologies 
agricoles et en évaluer les impacts 
directs (les bénéfices opérationnels 
et environnementaux), indirects 
(l’empreinte de la technologie et 
les effets rebonds) et systémiques 
(conséquences sur l’organisation du 
travail, les relations sociales…) avant 
de les déployer plus largement.. 
Les choix d’aujourd’hui impacteront 
l’avenir de nos agricultures.

CONFÉRENCE AU FORMAT TEDX AU CARREFOUR DES PROS DE L’AGRI

TRANSITION AGRICOLE : « LA FUITE EN AVANT 
TECHNOLOGIQUE N’EST PAS LA RÉPONSE »

C’est l’un des temps forts de ce 1er jour du Carrefour  
des Pros de l’Agri : la Conférence au format TEDx sur le thème  
« Héritage et innovations » qui verra quatre intervenants  
se succéder à partir de 10 h. Parmi eux, Corentin Leroux livrera  
sa vision des enjeux de la transition carbone.

En quoi consiste le rôle des 
pointeurs ?
Les pointeurs doivent juger à l’œil 
les animaux qui leur sont présentés, 
et déterminer s’ils correspondent 
aux standards de la race. Pour une 
vache laitière, par exemple, il faut 
dire si la mamelle est trop basse 
ou trop haute, si les trayons ont la 
bonne taille, la bonne forme… 

Quelles sont les qualités d’un 
bon pointeur ?
Il faut avoir l’œil ! En observant 
l’animal sous toutes ses coutures, 
il faut déterminer ce qui fera d’un 
mâle un bon reproducteur, d’une 
vache une laitière productive, ce 
qu’on peut appeler leur « beauté 
fonctionnelle. »

Comment fonctionne le concours ?
Ces jeunes, âgés de 15 à 25 ans, 
pointent deux à quatre animaux, 
puis notent sur une échelle de 1 à 9 
des critères préétablis. On compare 
ces notes à un pointage 
de référence, pour désigner 
les meilleurs pointeurs. 

En bref
 DÉTENTE  

À LA PÉTANQUE 
Besoin d’un moment de détente ? 
Le Salon prend l’accent du Sud 
et des airs de vacances d’été, 
avec un vrai boulodrome et des 
démonstrations de pétanque tous 
les jours sur le stand du Var, au sein 
de l’espace Région Sud Provence-
Alpes-Côte d’Azur. 

 Pavillon 7.1, allée R. 

 LES COULISSES DES HARAS 
NATIONAUX 
L’Institut français du cheval et 
de l’équitation vous propose 
de découvrir 300 ans d’histoire 

équestre en France à travers une 
superbe exposition, baptisée « À la 
croisée des mondes du cheval ».  

 Pavillon 6. 

 DES BISCUITS « BONS 
POUR LA PLANÈTE »
Entreprise à mission basée au 
nord d’Aix-en-Provence, IPSAGO 
crée de savoureux biscuits 100 % 
végétaux et bons pour la planète 
à partir de ressources inexploitées 
par les producteurs : fruits et 
légumes « moches » et réemploi de 
coproduits (drêches de brasseries 
ou tourteaux d’huileries). 

 Pavillon 7.1, allée R. 

« Il faut suivre son instinct 
pour être un bon pointeur et 
toujours imaginer la vache 
dans un champ. »
Gabriel, 18 ans, Mayenne.

TROPHÉE DU MEILLEUR POINTEUR DU CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE

LANCEMENT DU HACKATHON GAIA 
C’est aujourd’hui que débute le 
Hackathon GAIA avec La Ferme 
Digitale. Un événement dédié 
à l’IA générative appliquée 
à l’agriculture qui revient pour 
une 2e édition dans le cadre 
du Carrefour des Pros de l’Agri. 
Huit à dix équipes, formées 
autour d’entreprises du secteur 
agricole, collaborent dans 

une véritable course contre 
la montre jusqu’à demain soir 
pour développer des prototypes 
et des preuves de concept 
utilisant l’IA générative autour 
de plusieurs thèmes : gestion 
des cultures, gestion des 
troupeaux, assistant virtuel, ou 
simplification des contraintes 
administratives et réglementaires. 

FRANÇOIS DESRUES, COMMISSAIRE DU CONCOURS DE JUGEMENT D’ANIMAUX PAR LES JEUNES (CJAJ)

« UN VRAI COUP D’ŒIL POUR REPÉRER 
LES STANDARDS DE LA RACE »

Ces Trophées, décernés toute la semaine sur le Salon, 
départagent 452 jeunes en formation agricole sur 
leur capacité à juger bovins, ovins, caprins ou équins 
à partir des « standards de la race ».

« Je ne m’attendais pas du 
tout à gagner le concours 
départemental avant celui-ci. 
Je suis là pour kiffer à fond ! »
Anaïs, 18 ans, Vendée. 

Hier matin, sur le Ring 
de présentation du Pavillon 1, 
Jérôme Despey, président du Salon 
International de l’Agriculture, 
Ahmed El Bouari, ministre marocain 
de l’Agriculture, de la Pêche maritime, 

du Développement rural et des Eaux 
et Forêts, ainsi qu’une délégation 
de représentants du Maroc, 
ont assisté à une présentation 
d’espèces emblématiques 
de l’élevage français. 

« L’expérience est la clé de tout. Mais j’aimerais gagner 
ne serait-ce que pour rendre fière ma prof de BTS ! »
Clara, 19 ans, Calvados.
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L’ÉLEVAGE FRANÇAIS PRÉSENTÉ  
À LA DÉLÉGATION MAROCAINE
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OVINPIADES 2025 : ANTHONY 
ET JEANNE DÉSIGNÉS 
MEILLEURS JEUNES BERGERS 

L’ŒUF ? 
Sur le plat, à la coque, dur, mollet, en omelette, dans nos gâteaux ou pourquoi pas gobé cru, l’œuf a bien des vertus. 

Mais saviez-vous que :
  Les Français consomment 
en moyenne 230 œufs  
par an.
  Un œuf de poule pèse en 
moyenne 60 grammes.

  Le blanc représente les deux tiers 
de son poids.
  Sa coquille compte environ 
10 000 minuscules pores qui 
laissent entrer – et sortir – 
l’humidité et l’air.  

  L’œuf d’autruche est le plus grand 
au monde. Il peut peser jusqu’à 
1,8 kg.
  L’œuf le plus petit est celui du colibri 
verveine de la Jamaïque : 0,4 g. 

(Sources : CNPO et ministère de l’Agriculture  
et de la Souveraineté alimentaire) 

Anthony Rispal (Occitanie, 20 ans) 
et Jeanne Touzelet (Île-de-France, 
19 ans) ont décroché le titre de 
Meilleurs Jeunes Bergers à l’occasion 
des Ovinpiades 2025. Ils repartent 

du Salon International de l’Agriculture 
avec deux jolis prix : respectivement 
une brebis de race Île-de-France 
pour Anthony et un chiot de race 
border collie pour Jeanne.

La catastrophe climatique qui 
a dévasté le 101e département 
français a détruit des centaines 

d’exploitations agricoles. « Il est 
important pour nous, et plus que 
jamais cette année, que Mayotte 
soit présent au Salon et que nous 
participions à la reconstruction 
de l’agriculture de l’île », a affirmé 
Jérôme Despey, président du Salon 

International de l’Agriculture, qui 
s’est rendu dans l’archipel début 
janvier. Sur le stand de la chambre 
d’agriculture de Mayotte, vous pouvez 
ainsi découvrir les produits de dix 
exposants, et surtout d’exposantes, la 
hambre d’Agriculture ayant choisi de 
valoriser la femme mahoraise qui est 
« au cœur de l’agriculture de l’île ». 

 Pavillon 5.2, allée D. 

ACCUEIL SOLIDAIRE 
DE MAYOTTE AU SALON

Le Salon International 
de l’Agriculture 

a décidé d’accorder 
un stand gratuit aux 

agriculteurs de Mayotte, 
à la suite du passage 
du cyclone Chido, en 

décembre 2024. Un geste 
de solidarité qui permet 

de mettre en valeur la 
femme mahoraise dans 

l’agriculture. 

IBRAHIM FONTE, RESPONSABLE DU SERVICE VÉGÉTAL  
DE LA CHAMBRE D’AGRICULTURE DE MAYOTTE. 

« LES BÂTIMENTS, LES ARBRES,  
LES COCOTIERS, LES VERGERS… 
TOUT EST À TERRE. »
Quelle est la situation 
de l’agriculture aujourd’hui 
à Mayotte ?
Nous essayons de nous relever, 
de replanter. Parce que tout 
est rasé. Nous devons tout 
recommencer à zéro. Il faut 
imaginer ce qu’est un cyclone avec 
des vents de 230 km/h. Toutes 
les cultures sont concernées. 
Même les éleveurs ont perdu 
les animaux. Les bâtiments, les 
arbres, les cocotiers, les vergers… 
Tout est à terre.

Et vous avez tout de même 
pu être présents au Salon 
cette année…
Oui, et nous tenons à remercier 
chaleureusement Jérôme Despey, 
le président du Salon, qui est venu 
nous voir en janvier et a décidé 
de nous offrir notre participation. 

Ce qui va permettre une 
bouffée d’oxygène à la Chambre 
d’Agriculture sur le plan financier. 
Nous avions pris la décision bien 
avant le cyclone d’être présents. 
Nous avons plus de produits 
transformés, avec tout ce qui était 
tombé et que l’on a pu faire sécher…

Ce sont les années à venir qui 
sont les plus inquiétantes ?
Oui, les années qui viennent vont 
être terribles. La vanille était 
en pleine production quand le 
cyclone est passé. Les gousses, 
les lianes ont été détruites. On va 
devoir attendre encore trois ans 
après avoir replanté pour récolter. 
Pour les bananes et le manioc, ça 
devrait aller, mais nous avons dû 
mettre en place des formations 
pour aider les gens. Personne 
n’était préparé à un tel désastre.

TAAMBATI MOUSSA, EXPLOITANTE  
À BOUÉNI, AU SUD DE L’ÎLE,  
GRANDE-TERRE, CHEVALIER DE L’ORDRE 
DES ARTS ET DES LETTRES.

« LA FEMME MAHORAISE 
EST UNE BATTANTE »
« La femme à Mayotte, c’est une femme 
battante, c’est une femme précieuse, 
c’est une femme responsable. C’est pour 
cette raison que les Mahoraises sont 
mises à l’honneur cette année. Je vends 
mes produits et je fais de l’artisanat 
d’art. Cette année, je n’ai pas exactement 
les mêmes produits. J’ai encore de la 
cannelle, du vétiver, du miel de canne 
à sucre, du poivre, du piment, de l’extrait 
d’ylang-ylang, du sésame… Et des produits 
traditionnels comme l’argile blanche. 
Mais beaucoup de produits ne sont plus 
là. Il n’y a plus de mangues, par exemple, 
à Mayotte. Tous les manguiers sont 
tombés. Et une fois replantés, il faut 7 ans 
pour avoir des mangues. Alors nous 
faisons comme nous pouvons, avec 
de l’artisanat, des tortues sculptées, 
des paniers, des bateaux. Ma maison 
n’a plus de toit, il a plu à l’intérieur, 
sur les matelas… C’est difficile, mais 
nous sommes là ! »

Taambati Moussa 
et Ibrahim Fonte sur 
le stand de Mayotte.

« Je suis très ému ! Je ne me 
voyais pas là. Lorsque j’ai 
vu que je n’étais pas encore 
appelé, je stressais un peu. 
Franchement, je suis hyper 
heureux ! »
Anthony Rispal. 

« Je suis tellement 
heureuse ! J’avoue que je ne 
m’y attendais pas du tout. 
Je suis super contente ! »
Jeanne Touzelet. 
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La Métropole  
du Grand Paris et Seine 
Grands Lacs vous invitent  
le lundi 24 février 

 12h-12h30 

Temps fort : Préserver et valoriser  
les 6 300 hectares de forêts 

métropolitaines 

 15h-16h 

Temps fort : Lutte contre  
les inondations : le rôle du casier  

pilote Seine Bassée 

 16h30 - 17h30 

Temps fort : Inondations  
 et agriculture : un défi collectif 

PAVILLON 4 – STAND B 172

 Consultez le programme 
rencontres | expositions | 
animations
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SPÉCIAL CÉRÉALES  
1.  Le blé est la céréale la plus 

cultivée au monde. 
 VRAI      FAUX

2.  Le seigle est une céréale 
résistante au froid. 

 VRAI      FAUX

3.  Le millet est une céréale 
sans gluten. 

 VRAI      FAUX

4.  Le maïs est une céréale 
originaire d’Europe. 

 VRAI      FAUX

5.  Le sorgho est une céréale 
principalement cultivée 
en Afrique. 

 VRAI      FAUX

Jeu

RÉPONSES : 
1. Vrai. Devant le riz et le maïs.
2. Vrai. Ce qui lui permet d’être 
cultivée dans plus de régions.
3. Vrai. 
4. Faux. Le maïs vient d’Amérique 
centrale.
5. Vrai. On le trouve également 
en Asie. 
Source : Intercéréales. 

FAUX

SANS EUX, PAS DE SALON

Chaque année, c’est une 
équipe de 40 à 50 personnes 
qui assure la fluidité 

des entrées payantes sur les 
différentes portes du Salon 
International de l’Agriculture. 
« C’est un salon à part », confie 
Laïlla. « Il attire un public varié, 
familial, populaire, que nous 
devons accueillir le mieux 
possible. » Tout repose sur une 
organisation rigoureuse : planning 
précis, rotation des équipes, 
fonds de caisse préparés en 
amont. « Il faut que tout soit prêt 
avant l’ouverture. Les équipes 
sont en poste 30 minutes avant 
l’ouverture pour être parfaitement 
opérationnelles. » Les hôtes 
et hôtesses sont des habitués 
du Salon : « Et chaque nouveau 
est parrainé par un ancien. »

Aux entrées s’ajoute aussi la vente 
des goodies officiels du Salon, 
répartis sur plusieurs points 
stratégiques près des stands 
d’information. « C’est un poste 
spécifique qui nécessite à la 
fois de la rigueur et une bonne 
relation client », explique Laïlla.
Le Salon International 
de l’Agriculture, c’est bien sûr neuf 
jours intenses dans une ambiance 
de fête. « Il y a du monde, du bruit, 
de la vie… Les cris des animaux 
et les chants des éleveurs 
le soir dans le Pavillon 1 : c’est 
vraiment un autre monde. »
Avec Evidentiel, Laïlla et ses 
équipes contribuent à faire 
du Salon International 
de l’Agriculture un événement 
fluide et accessible pour 
des milliers de visiteurs.

HÔTES ET 
HÔTESSES  
DE CAISSE

Laïlla Guillemoy, à la tête de l’entreprise Evidentiel,  
fête ses 25 ans de Salon. Elle orchestre la gestion des caisses  
aux entrées du site et la vente des « goodies ». 

POUR GARDER UN SOUVENIR  
DU SALON… ET D’OUPETTE !
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VU DANS LES ALLÉESDEMAIN AU SALON
  La Plus Belle Ferme de France

Le #CoFarmingTour remettra à 11 h 
le Prix de la Plus Belle Ferme de 
France 2025 dans le cadre du SIA’PRO. 
Prix pour lequel les thématiques 
diversification, installations, transitions 
sont décisives. La cérémonie sera 
animée par Mélanie Lacombe, 
directrice #CoFarming et Thierry 
Bailliet, agriculteur et YouTubeur.

 Pavillon 7.2.

  Je veux devenir agriculteur/
agricultrice

Conférence au forum du SIA’PRO avec 
Cécile Gazo, spécialiste de l’installation 
agricole, doctorante en sociologie, 
et Audrey Bourolleau, fondatrice 
d’Hectar : L’installation est-elle 
obligatoirement une transmission-
succession ? Peut-on être salarié et 
agriculteur ? Réponses mardi à 11 h.

 Pavillon 7.2.

est une publication du CENECA et de COMEXPOSIUM
Contact : news.sia@comexposium.com

Réalisation : SCOOPITONE

Communiquez vos informations à La Gazette d’Oupette : contact@scoopitone.com

Brushing 
avant 

l’ouverture
Les animaux 

se font tous 
une beauté 

avant l’entrée 
des visiteurs.

 Pavillon 1.

L’amour est  
dans les stalles

Dromadaires et chameaux de 
JACO en plein repos (à ne pas 

confondre en fonction des bosses).
 Pavillon 5.2, allée A.

Pédalez pour presser 
Les producteurs de fruits 
et légumes vous proposent une 
activité originale basée sur l’adage 
« après l’effort, le réconfort ! ». Si 
vous voulez déguster un délicieux 
smoothie offert par Interfel, vous 
devrez d’abord pédaler sur un vélo 
pour presser ses composants.  

 Pavillon 2.2, allée B.

L a boutique officielle du Salon 
vous permet chaque année 
de repartir avec un souvenir 

de votre passage. Et Oupette 
est partout ! Sur la carte postale 

officielle, le magnet, ou même le sac 
cabas collector. Avec en nouveautés 
cette année la paire de chaussettes, 
elles aussi à l’effigie d’Oupette, et la 
célèbre boîte à Meuh qui pourrait 

bien devenir collector ! Vous pourrez 
repartir avec le porte-clés sur lequel 
figure le logo du Salon. Autant de 
souvenirs à retrouver aux points info.

 Pavillons 1, 2.2, 4 et 6.

RETROUVEZ
LA BOUTIQUE  
OFFICIELLE ICI

PAVILLON 1 
PAVILLON 2.2 
PAVILLON 4 
PAVILLON 6

Le sac cabas collector  
Tissé par Tenthorey

15€

Le magnetOUPETTE  
6 ANS  
LIMOUSINE

©
  P. Parchet 5 €

La boite à meuh

8 €

Les chaussettes 
« Oupette »

8 €

OUPETTE   6 ANS   LIMOUSINE

La carte postale 1 €

Le porte-clé

4 €
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